
LA T A S S E

A Henri Gonse.

CJest une tasse à boire, en bois laqué. J ’aime beau­

c o u p  la faire tourner entre mes doigts, à la hauteur de 

mes yeux, parce que, sur son vernis noir, se détachent, 

en vieil or terni, des feuillages délicats et des figurines 

costumées.

Les personnages de comédie qu’elles représentent, 

en images minuscules, sont ceux du théâtre  fiabesque, 

car ma tasse est vénitienne, de la Venise de Carlo Gozzi, 

et du temps où Casanova courait la ville en domino, ca­

chant sous le masque de carton blanc son rire de mau­

vais sujet.

Il rit aussi l’Arlequin qui lève sa batte  et s’agite en 

son habit quadrillé sur la rondeur tournante du bol de 

laque où lui succède Mezzetin avec sa collerette et sa
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